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Le témoignage poignant du réalisateur du film L’Heureux Naufrage. C’est un long chemin d’errance 
pour retrouver sa spiritualité avec laquelle l’auteur a vécu une coupure profonde  à l’adolescence.
La figure du Christ et ses valeurs de vie retrouvées  redonnent sens et espérance.

La perte du sens qu’apporte la spiritualité peut affecter l’équilibre mental. Le texte de Guillaume 
Tremblay a paru dans la revue Spiritualité Santé publiée par le Centre hospitalier universitaire (CHU) 
de Québec.

J’ai choisi comme titre L’Heureux Naufrage parce que le bateau 
du catholicisme était en mauvais état.

(Guillaume Tremblay)

ESSAYER « DIEU »

Je n’ai jamais été bon pour m’exprimer avec des mots. C’est pour cela que je fais des films, afin de 
m’exprimer par un média avec lequel je suis plus à l’aise. J’ai fait ce film parce que j’en avais besoin.

Cela faisait maintenant plus de trois ans que je travaillais dans le monde du cinéma et je n’avais 
jamais été aussi malheureux. Je me demandais souvent comment  j’avais pu en arriver là. Réaliser 
mon rêve de faire des films, me fendre en quatre pour y arriver et me sentir vide, triste… C’est 
extrêmement frustrant !

GUILLAUME TREMBLAY

L’ H E U R E U X  NAU F R AG E , 
L A  G E N È S E  D U  F I L M
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J’ai alors fait un lien avec la coupure que j’avais opérée à l’adolescence avec ma spiritualité. Je me 
rappelais que j’avais goûté, à quelques reprises avant cette rupture, une paix et une joie profonde 
dans ces moments qu’André Comte-Sponville décrit comme des moments d’éternité. Je me suis 
alors dit que je devrais peut-être y investir une semaine, donner une chance à ma vie spirituelle, 
prier, reconsidérer la possibilité de quelqu’un de plus grand que moi pendant 40 heures. Ce n’était 
pas si mal. J’avais passé trois ans à faire du cinéma pour finalement être malheureux, je pouvais 
tout de même tenter « Dieu » ne serait-ce qu’un peu.

SOUFFR ANCE ET TR ISTESSE

Je dois aussi dire que j’ai toujours été habité par la souffrance physique et psychologique des autres 
et de moi-même. Je voyais la souffrance de ma mère lorsque nous manquions d’argent pour vivre, 
lorsque mon père manquait d’amour envers elle, lorsque mon frère se faisait moquer de lui parce 
qu’il avait de l’acné, lorsque ma sœur avait des amis pas cool à l’école ou que ma tante cherchait 
l’amour en fréquentant les bars. Je percevais les faux sourires, les vérités cachées sur ces souf-
frances. Bref, j’ai toujours eu une hypersensibilité à la souffrance, je la ressentais partout et j’en 
éprouvais une profonde tristesse.

Réaliser un film ne se résume pas à un seul évènement dans une vie. C’est une multitude de ré-
flexions, d’expériences qui grandissent en soi jusqu’à prendre toute la place. J’ai donc fait ce film 
sans trop avoir le choix. Ce film est extraordinaire. J’ai fait des films mauvais, mais celui-là est 
d’une classe à part. Il est divin en un sens. Plus d’un million de personnes ont eu l’occasion d’en 
voir des fragments ou de le visionner en entier et l’effet qu’il produit est incontestablement béné-
fique.

Il nous permet, à nous Québécois, de reconsidérer la spiritualité dans nos vies ; il fait la paix avec 
notre héritage religieux, il amincit la ligne entre l’athée et le croyant et il nous interpelle à être 
authentiques avec ce que nous vivons, à nous mettre en marche. Pour ma part, il m’a donné des 
mots nouveaux que je n’avais pas : transcendance, immanence, mystère, sacré; tous ces mots qui 
me permettent de mieux décrire mon cheminement spirituel. Pour nous attaquer au prochain 
millénaire, nous aurons besoin de compassion, de pardon, de don de soi et d’amour, même envers 
nos ennemis.

UN BATE AU EN M AU VAIS ÉTAT

J’ai choisi comme titre L’Heureux Naufrage parce que le bateau du catholicisme était en mauvais 
état. Les hommes qui contrôlaient ce bateau sont tombés en amour avec le pouvoir. Le pouvoir 
est un mal qui produit des effets désastreux sur beaucoup d’êtres humains. Le clergé n’a donc pas 
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été épargné. Plusieurs d’entre eux avaient toujours le cœur à la bonne place, mais d’autres avaient 
perdu le focus, perdu le nord, détruisant à petit feu la confiance des Québécois envers l’Église, cau-
sant des brèches irréparables dans leur cheminement spirituel. Ce fut donc un heureux naufrage.

Ce naufrage était nécessaire, mais nous l’avons vécu subitement, sans savoir que nous aurions 
besoin un jour d’un nouveau bateau ou qu’une autre force allait nous inviter à la rejoindre si nous 
ne réfléchissions pas à ce que nous voulions en tant que peuple. Ce fut heureux parce que nous 
avons appris la liberté en quittant ce bateau. Nous avons aussi appris l’esprit critique à travers des 
philosophes. Nous avions aussi le choix sur ce que nous croyions vraiment. Ce fut donc bon.

UN AU TR E BATE AU « SANS VALEUR S »

Le problème, c’est que nous ne savions pas que ce nouveau bateau qui allait bientôt nous accoster 
était le libéralisme économique. On a finalement embarqué dans ce bateau et nous y sommes de-
puis. Environ 50 ans plus tard, il est malade et plusieurs personnes sur ce bateau souffrent, parfois 
même sans le savoir, endormies par des pilules de toutes sortes. Nous devons une fois de plus faire 
un pas en tant que peuple. Quitter ce bateau qui nous détruit à petit feu. Le problème avec ce 
bateau, c’est qu’il n’a pas de valeur. C’est un bateau de plaisance. Il nous sera donc beaucoup plus 
difficile de le quitter que le premier.

 Je crois que notre nouveau bateau sera celui de l’environnement. Nous ne sommes pas près d’y 
monter, mais nous devons en arriver là.

UNE FOLIE DE CROIR E EN CE GAR S...

Je crois fondamentalement que nous avons besoin de valeurs en tant qu’êtres humains. Pas n’im-
porte quelles valeurs, mais des valeurs ancrées profondément en nous, si profondément que nous 
serions prêts à mourir pour elles. Je crois que nos valeurs chrétiennes sont fondamentales et que 
nous en avons besoin pour survivre, que nous soyons chrétiens ou non. Pour nous attaquer au pro-
chain millénaire, nous aurons besoin de compassion, de pardon, de don de soi et d’amour, même 
envers nos ennemis.

 Je crois que je suis chrétien tout simplement parce qu’il m’est difficile d’imaginer qu’un homme 
ait pu inspirer autant que le Christ, parce que mon héritage vient de sa vie, parce qu’il m’aide à 
tous les jours à être plus authentique, plus aimant, à donner, à pardonner, à vivre mon quotidien.

 C’est une folie de croire en ce gars qui a vécu il y a 2000 ans. Mais il faut bien croire en quelque 
chose, (en Quelqu’un) et il faut surtout que cette croyance que nous avons porte du fruit, nous élève 
en tant qu’êtres humains et nous donne le goût de vivre…
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NOTE

L’Heureux Naufrage est un film documentaire profond et humain sur le 
sens de la vie et nos valeurs. À travers le regard de personnalités qué-
bécoises et françaises, il aborde des questions indispensables, jamais 
explorées de cette manière chez nous.

 Stéphane Laporte, que nous assistions en ce moment, au Québec, 
à un « retour vers les choses fondamentales », un « renouveau spiri-
tuel » ? Face au futile et au frivole d’un monde utilitariste, face à l’ins-
tantanéité, au prêt-à-porter, L’Heureux Naufrage interroge les fonde-
ments de nos valeurs et de nos croyances. Il met des mots autour de 
grandes questions qui nous habitent tous et propose de faire la paix 
avec notre héritage religieux. Un film inspirant et touchant, construit 
au fil des rencontres.


